
He l s ink i : 
N I S E C U R I T E , 
N I COOPERATION ! 

H e l s n k i , 3 0 e l 3 1 iui l let : 3 5 che f s d'État 
et de oouvei n e m e n i signent u n tex te assurant 
la sécurité et la coopération e n E u r o p e ; 
3 5 «grands» de c e m o n d e s'engagent «à ne 
pM recourir à le menace er à /'emploi de la 
force, à respecter le droit de charpie pays 
de choisir son système politique, à assurer les 
libertés fondamentales des hommes». 

V o l a par que l l e s phrases les ba te l eurs de 
l a «dé tente » vont tenter de nous lé i l u i ré 
ol s 'oHorcer de réussir - pour le mo ins -
le « sommet d'Helsinki». . . sur le pet i t 6 c i a n . 

O n s 'a f fa i re à H e l s i n k i ; pense? d o n c 
préparer u n e conférence de c e l t e impor tance 
en 11 |Ours. c ' es t une vraie qageure. 

Cft' • seulemont le 19 ju i l l e t que tout 
a été décidé ; en que lques j ours o n n dû 
expédier l a rédaction des textes , m u t t i e sur 
p ied les services de sécurité et de pro toco le . 
Que l l e précipitation, q u i con t ras t e i • .-.*••»-
m e n t avec la longueur de la conférence q u i 
aura duré prés de 3 ans * S i x m o i s pou* se 
mot t re d ' a c c o r d sur l ' o rdre d u jour , 3 / 5 re­
présentants réunis 2 4 0 0 fois, 4 0 tonnes de 
papier entassées... pour expédiei l ' a f f ane e n 
que lques j ou rs . C e s longueurs, ces pa lab i es e l 
et ces a t e rmo i emen ts mani f es tent les d i f f i c u l ­
tés éprouvées par les d e u x supergrands noue 
imposer l eurs ob ject i f s a u x p a y s pe t i t s et 
m o y e n s d ' E u r o p e , i ls e xp r imen t les cont ra ­
d i c t i ons q u i opposent États-Unis e l U R S S . 
L a précipitation de dernière m i n u t e est le 
fait de l ' U n i o n soviétique q u i a multiplié 
les c oups de force pour signer avant f in ju i l ­
let. B re jnev y tenait abso lument . E n voilà 
assez pour at t i rer notre a t t en t i on et no t re 
v ig i lance. 

L a tenue de l a conférence de sécurité 
et de coopération en E u r o p e n'est q u ' u n e 
fo rme particulière de la lu t te q u i oppose les 
deux superpuissances pour dom ine r l ' E u r o ­
pe . Pendant ces ( ro is années de conférence 
luui rivalité s'est acc rue , l a présence mi l i t a i r e 
de l ' U n i o n soviétique e n E u r o p e s'est terr i ­
b l ement renforcée, son in f i l t r a t i on économi­
que et s u r t o u t po l i t i que en E u r o p e occ iden-
i . i l . ' s 'est accélérée. Vodà l ' e xac t e réalité 
que Bre jnev veut cacher en hâtant l a t enue 
d u « s omme t » . F a i r e c r o i r e que l ' E u r o p e est 
définitivement e n « p a i x » a lo rs q u e lu social-
impérialisme prépare ac t i vement l a guerre , 
endormi ) la v ig i lance des peuples européens, 
t r c ih t e r son in f i l t r a t i on économique et po l i -

que au n o m de la «coopérat ion» voilà ses 
ob jec t i f s q u i l o n l d u s o i . j l impérialisme, 
le danger p r inc ipa l e n E u r o p e . Voilà pour­
quo i le « s ommet » n 'assurera ni la «coopé­
ration» n i ta «sécuiit i i » e n E u r o p e . 

Du plus en plus d l p a y s européens voient 
c la i r à ce suje t . I l y a b i en sûr l ' A l ban i e so­
c ia l is te q u i a, dès le débul. condamné T e n u e 
pr ise et relusé de part ic iper à l a cnniéience. 
I l y a aussi les pet i ts w.iys européens q u i o n l 
expérimenté pendant ces b o i s années que les 
d e u x supeigrdi iUs, agissent en coul isses , sacr i ­
f ia ient 'es mtéiéîs de I I «sécuritén à leui s 
p rop i es ob ject i f s po l i t i ques , a ins i les pays 
méditer ta née-s. d o n t Matte. o n t v ivement 
protesté c o n t r e l a présence des f lo t tes des 
deux super grands en Méditerranée. D a n s b o n 
n o m b i e de pays o c c i d e n t a u x , la p-osse e l 
l ' op in i on publ ique èmettenl des doutes sé­
r i eux : 

a Face à la stuterpuissence soviétique, 
quicoiM/ue veut se protéger ferait mieux de 
fibre foi au maintien de l'équilibre (des 
fores militaires/ plutôt qu'à des documents 
si merveilleux soient-ils, et à des réunions au 
sommet. Une erreur dans ce domaine risque 
rait d'avoir des conséquences fâcheuses » , a 
ècni le quo t i d i en a l l emand «D i e We i t » I t 
16 iu i l l e t derme* . 

E n e l l e t , a lo rs que Bre jnev louange , par les 
dir igeants révisionnistes européens, célébrera 
les pompes de l a détente a H e l s i n k i , l 'heure 
sera p lus que j a m a i s à la v ig i lance et à 
l ' a c l i o n con t r e les deux superpuissances 
e l n o t a m m e n t con t r e le social impérialisme 
soviétique. 

C a m i l l e G R A N 0 T 

F o y e r Da v i e l : 

la lutte c o n t i n u e 
Depu i s le mo is de ma i les jeunes travai l 

l eurs d u f oye r Dav i e l font la grève de* loyers 
pour protester con t r e les hausses. I ls ont 
formé u n comité de grève et occupent le 
f oyer . L a d i r e c t i on avait demandé l'évacua­
t i o n des l o caux avant le 3 ju i l l e t . A y a n t rofu-
sé d'évacuer les jeunes t r ava i l l eu r i ont été 
« l i g n é s en référés. L e t r i buna l de P a r u do i t 
procéder au jugement cet après-midi. 

Sud-Liban, 
échec 

à Israël 
Le 23 juillet 200 militaires israéliens 

pénétraient à l'intérieur du territoire hba 
nais. L EUT objectif : détruire entièrement le 
village de Kfar Kila et enlever une liste de 
villageois 

Profitant de l'effet de surprise ils ont 
enlevé sept personnes et dynamité une dizai­
ne de maisons et les récoltes avant d'être pris 
en chasse par les fidayine auxquels se sont 
joints les paysans du village. Aptes trois 
heures de très durs combats à l'arme legé 
re et au corps à corps, les agresseurs ont dû 
se retirer piteusement. Neuf des leurs ont été 
mis hors de combat et la Résistance pales­
tinienne a récupéré d'importantes quantités 
d'armes et de munitions abandonnées dans 
leur fuite 

Aussitôt les habitant* du village ont 
exposé ces armements alors que les appareils 
ennemis sillonnaient encore le ciel. 

FEU 

A VOLONTE ! 
Une fois de plus les flics de la brigade 

«antigang» viennent de se signaler et ont fait 
des victimes. Alors qu'un hold-up venait 
d'avoir lieu à Charenton les usuperflics» 
de Pomatomky se sont rendus sur les lieux 
et ont ouvert le feu aussitôt C'est ainsi i;ue 
deux jeunes postiers qui passaient par là en 
moto ont été blessés. C'est avec la plus gran­
de discrétion qu'ils ont été conduits à l'hô­
pital. 

C'est ainsi également qu'un autre flic 
a été tué par ses collègues. 

a Tragique méprisée disent le ministère de 
l'Intérieur, la presse qui ment et la radio 

C'était ttèjà une «tragique méprise» lors­
qu'un automobiliste fut tué, Rue du Château 
des Rentiers. C'était encore une «tragique 
n T v-'. ' • quant boulevard Saint-Germain ils 
frappèrent sauvagement un avocat algérien. 

La vérité c'est que des ordres ont été 
donnés par Poniatowsky : n'hésiter pas à 
faire usage de vos armes 

Et c'est ainsi que tous ceux qui ont une 
tête qui ne revient pas aux flics de Ponia­
towsky risquent un jour de se retrouver 
victimes d'une * tragique méprises. 

M 



Samedi -(> iui l lr l 

Q U E L A V E N I R 
P O U R L E S A H A R A E S P A G N O L ? 

L e Sahara dit «espagnol» - com­
prenant les deux piovinces de Saguiat 
E l Hamra et Rio de Oro - a le tiiste 
privilège d'être le aemicr bastion 
du colonialisme en Afrique occiden­
tale. 

D'une superficie de 248 000 km2, 
ce territoire est bordé au Nord par la 
Mauritanie, brièvement au Nord-F.it 
par l'Algérie, et à l 'Est et au Sud 
par la Mauritanie. L e colonialisme 
espagnol s'y est établi depuis plus 
d'un siècle. Mais difficilement. U a 
été longtemps contraint de se canton­
ner dans le port de Vi l la Cisneros, 
se heurtant à une résistance farouche 
des populations saharaouis. Sa péni­
ble pénétration â l'intérieur des terres 
ne lut achevée qu'en 1936. 

Le nombre des habitants — ncma-
disant pour la plupart - de ce terri­
toire esi sujet à controverse. Ce qui 
est sûr c'est que la répression fran­
quiste a poussé à l 'exi l dans les pays 
voisins plus des 5/6 de la population 
Ce pays est encore actuellement qua­
drillé par les forces répressives colo­
niales {légion, «regulareso. parachu­
tistes, guardia civil, services de rensei­
gnements et police polidque) soit 
56 000 hommes ' 

Dans les années 60, le grand venl 
de la décolonisation souffle sur l 'Afri­
que. En 1966, l 'ONU réclame un 
référendum pour permettre aux saha­
raouis d'exercer librement leur droit 
â l'autodétermination. 

«Nous refusons île faire parité 
de loule sphère d'influence. Sous 
refusons la miellé sous Htmporte 
quelle forme ou quel genre. Nous 
refusons de marchander nos rela­
tions avec d'autres pays arahes. 
Nous restons fidèles à notre idéal 
de liberté», vient de déclarer le 
président Sadate devant le congrès 
de Pt.'nion socialiste arabe. 

Réaffirmant la volonté de l'f.gyp-
le de libérer chaque pouce de terre 
arabe occupée e l de soutenir la 
restauration des droits nationaux 
légitimes du peuple palestinien, il a 
précisé : «Nous sommes prêts pour 
les négociations si c'est possible 
et nous sommes prêts à combaiire 
si c'est nécessaire». Ouatre princi­
pes commandent la politique égyp-

Une délégation économique du 
gouvernement malgache séjourne ac­
tuellement en République populaire 
0e Chine. A u cours du chaleureux 
banquet offert en son honneur par 
les autorités chinoises le porte-parole 
chinois a déclaré : 

« L » gouvernement de la Répu­
blique malgache, de concert avec les 
aotres pays riverains de l'océan In­
dien, préconise octivement l'établis­
sement d'une /.zone de paix» dans 
l'océan Indien, condamne les super­
puissances qui s'y disputent en vue de 
l'hégémonie et exige le démantèle­
ment dé toutes les bases militaires 
étrangères. Le gouvernement et le 
peuple chinois soutiennent résolu­
ment cette Juste position du gouver-

Sous la pression des premières 
étincelles d'une nouvel)' résistance 
armée, le gouvernement espagnol 
accepte l'idée d'un référendum. Mais 
sans cacher sa ferme volonté de l'uti­
liser pour imposer une solution néo­
coloniale e l manoeuvrer pour laire de 
ce territoire un ferment de division 
entre les trois pays limitrophes. 

Or ce pays est riche, très riche 
mime. Son sol recèle les plus 
importants gisements de phosphate 
du monde, d'importantes poches 
de gaz naturel, du fer, du cuivre. 
Ses côtes sont également parmi les 
plus poissonneuses. Pour l'instant 
ces richesses sonl confisquées par 
l'Espagne qui a octroyé des droits 
de prospection pétrolière â 15 com­
pagnies US ainsi qu'à quelques com­
pagnies anglaises. Ce peuple, lu i , 
vit dans la misère et le sous-dévelop­
pement. 

Mais le 20 mai 1973, la lutle 
armée du peuple saharaoui prend un 
nouvel essor malgré la répression, 
les campagnes d'extermination, les 
massacres du bétail, le blocus éco­
nomique. El le est dirigée par le 
F P O L I S A R I O qui lutte pour le droil 
à l'autodétermination et à l'indépen­
dance de la population sahar„oui. 
Ce faisant. U est amené à s'opposeï 
aux revendications territoriales avan­
cées tant par le Maroc que par la 
Mauritanie (l'Algérie, quant â elle, 
a à plusieurs reprises proclamé qu'elle 
n'avait aucune ambition territoriale 

tienne, a-l-il rappelé : renforcer 
davantage le fronl intérieur : rendre 
le front arabe encore plu\ uni 
isole. Israël sur le fmn l intcriiiilinnal 
et sur le fronl militaire : faite passer 
les forces armées ù fact ion si néces­
saire. 

Au même moment le ministre 
de la guerre lui faisait échu N adres­
sant J U S armées le message suivant : 
"La luite contre l'ennemi israélien 
esi longue el ardue... Vous connais­
sez les circonstances critiques où 
nous nous trouvons. Vous êtes prêts 
malmenant à parachever la i de lie 
que VOUK avez assurée au cours d'une 
étape de la guerre d'octobre ; l'atti­
tude israélienne vous fera pi'tu-élre 
avancer la date de son accomplisse­
ment". 

nement de la République malgache. 
L'océan Indien appartient aux peu­
ples dos pays riverains. Une ou deux 
superpuissances, en y provoquant 
des troubles, ne connaîtront pas 
une bonne lin f» 

Dans sa réponse le lieu renom 
colonel Rakotomaïada s'est félicité 
de l'amitié qui unit les peuples 
chinois et malgache : «Jaloox de sa 
souveraineté, a-t-il affirmé, le peuple 
malgache n'acceptera pas de faire 
marche arriére dans l'accomplisse­
ment de sa rêvolutioo. Madagascar 
ne lutte pas seul. Nombreux sont les 
pays épris de liberté, de justice et 
de fraternité qui mâchent avec 
nous pour écraser l'impérialisme, 
le colonialisme et l'hégémonisme, t 

dans cette région). L e F P O L I S A R I O 
distingue toutefois clairement l'en­
nemi principal : vNotre FPOLISA­
RIO rend responsable le colonia­
lisme fasciste espagnol des manœu­
vres menées contre notre peuple 
et son unité». 

En septembre 74, le ton monte 
dans la capitale marocaine oU Hassan 
I l déclaro : «Notre Sahara sera libéré 
en 74». Kissinger en profite pour 
jeter de l'huille sur le feu, affirmant : 
xJe crains fort que nous ne soyons 
bientôt cootrontés à une nouvelle 
crise en Méditerranée, a Comme â 
Chypre, comme au Moyen-Orient, 
l'ombre des superpuissances se profi­
le en effet dans ce conflit pour 
tenter de planter leurs griffes dans un 
teiritoire qui les interresse économi­
quement et slratégiquement. 

Cela risque fort d'être en vain. 
Car par la voix de l'Algérie, les pays 
intéressés ont fait savoir leur volonté 
de faire échec a ces manœuvres : 
»Le Sahara sous domination espa­
gnole ne devra eo aucune manière 
coostitucr la pomme do discorde 
entre tes Frais limitrophes», èt lé 
F P O L I S A R I O développe largement 
les mots d'ordre : >: Notre (erre est 
à nous . pas de bases militaires 
sur elle ! Nos richesses sont à nous ; 
elles ne souffrent pas le partage ! » 

Cela d'autant plus que la lutte 
armée du peuple saharaoui se ren 
forcera inévitablement si l'Espagne 
s'entête à essayer d'imposer une 
solution néocoloniale. 

Alors que l'action concertée de 
l'Algérie, du .Maroc et de la Mauri­
tanie, dans l'esprit des accords de 
Nouadhibou en 70, et d'Agadir, 
poui la décolonisation du grand 
Maghreb, en liaison permanente avec 
les populations saharaouis, permet­
taient de liquider rapidement la pré­
sence coloniale espagnole, 

E t , en ce dernier ressort, le 
colonialisme vaincu, n'est-ce pas 
aux populations saharaouis que re­
vient le droit de déterminer leur 
avenir en toute liberté ? 

De nombreuses mesures pour allé­
ger la tâche des ouvriers pendant les 
périodes de grandes chaleurs viennent 
d'être adoptées à Pékin. Au début 
de l'été, les ouvriers exposés à de 
hautes températures ont tous subi 
un examen médical approfondi. Ceux 
à QUI' ce travail ne convenait pas ont 
été mutés à des postes moins péni­
bles. 

Pendant la saison chaude, les 
médecins des usines font chaque 
jour la tournée des ateliers. 

Les préparatifs pour la lutte 
contre la chaleur onl commencé 
déjà au début de l'année. Dans 
les usines sidérurgiques, les appareils 
d'aération et les réfrigérateurs ont été 
révisés, réparés, et développés. Tous 
les ateliers soumis à de hautes tempé­
ratures sont équipés d'installation 
de ventilation. Aux postes les plus 
pénibles, les ouvriers se relaient cha­
que heure. 

LA DÉLÉGATION 
D'«EL F AT H» VISITE 
LA CORÉE 

Conduite par Abou |iknl . mem­
bre ilu Comité c r u irai du -Faih» 
C l < i m i i i i . i i n l i i K C i l ' l i - f ... 111-i il i des 

commando* «Al a*sif: i", la délégation 
palestinienne du •. Fal h virni de 
quitter IVkîn pour se rendre en Répu­
blique démocratique c l populaire dr 
Corée. 

A u cours de sa visite en Républi­
que populaire dr Chine, la riéleftallun 
palestinienne • eu plusieurs entre­
tiens ave. ries dirigeant' chinois r l 
mené avec eux de fructueuses dis­
cussions sur la situation dans le mon­
de et du Proche-Orient ainsi que sur 
le développement ultérieur de l'ami­
tié milii.inle r i i l r r 1rs peuples thimi is 
i l palestinien. 

Au cours de son séjuiu. elle HO 
(ammeni visité avec un vif intérêt 
une unité dr Unk is i r s dr P A L I ' , 
soi» le rmiiiii.indcnieni de Pékin. 

ACCORD COMMERCIAL 
ENTRE LA C E E 
ET SRI LANKA 

Un accord de coopération a été 
signé le 22 juillet, à Bruxelles entre 
la C E E et Sr i Lanka. 

Conclu pour une période de 
5 ans. i l accorde à Sr i Lanka la 
clause de la nation la plus favorisée. 

La gamme des exportations de 
S r i Lanka veis les pays de l;i C E E 
esl ainsi étendue au thé, aux fruits 
tropicaux, au poivre, aux épices, 
et aux cuirs. 

Dans leurs déclarations après 
la signature, les deux parties ont 
souligné l'importance de cet accord 
qui trouve son fondement dans la 
détermination des deux parties de 
renforcer, d'approfondir et de diver­
sifier leurs relations commerciales 
et économiques. 

c h a l e u r 
l e s m i n e s 

De même les cantines ont été 
climatisées et des plats rafraîchissants 
y sont servis tous les jours, 

A la laminerie No t de Pékin, 
où avant la libération il n'existait 
aucun système de sécurité ni de 
bien-être, l'usine est maintenant 
pour l'essentiel automatisée avec 
un système d'aération et de l'eau 
froide en circuit. Actuellement la 
température s'y maintient à 30°, 
même auprès des fours. Des boissons 
fraîches sont fournies gratuitement. 
Pas un seul cas d'insolation n'y a 
été enregistré ces dernières années. 

( L ^ e T > 
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A F P A - C A N T I N 

L a d i r e c t i o n révisionniste du c e n t r e 
d e p l u s e n p l u s isolée 

Camarades. 
Nous vous envoyons le tract du 15 juillet diffusé au centre AFPA de Canlin 

et qui répond à une contre-attaque révisionniste à noite travail. 
L'impact de ce tract a été très vif, parce qu'i l a couri-circuiié à temps la mise 

en place du dispositif de répression et qu'i l se fonde sur des faits constatés par­
tout, pour dénoncer le révisionnisme. C'est sans aucun doute ce qui a provoqué 
l'isolement dans lequel sont plongés actuellement les révisionnistes rtu centre 
A F P A deCant in. 

L'altitude des révisionnistes à notre riposte immédiate a ciéé les conditions 
propices à un rapprochement entre le personnel du centre que les révisionnistes 
cherchaient à monter contre nous et les stagiaires. Ce nouvel état de fail s'est 
traduit par une réunion entre les deux sections syndicales C F D T , personnel et 
stagiaires, e l à une déclaration commune Cette intervention a plu a tout le mon­
de, sauf aux révisionnistes, bien sûr, et à la direction, et correspond au profond 
désir d'unité dans la lutte de tous les travailleurs du centre. 

Conespondant H.R. 

Les deux colleurs des affiches syn­
dicales stagiaires C F D T , sont frappés 
par ta sanction d'avertissement Motif: 
«insultes à l'égard de M. Mercier, 
moniteur de maçonnerie moderne». 

Les faits : alors qu'i l arrachait les 
affichettes juste après notre collage, 
afin d'empêcher tout stagiaire de les 
lire et de prévenir immédiatement la 
direction, nous sommes revenus sur 
nos pas pour lui demander devant ses 
stagiaires les abonnes raisons» de ses 
actes. A cela il répondit en bredouil­
lant que <*nous n'avions pas le droit-
Aussitôt nous lui avons fait remar­
quer qu'une de ses excellentes raisons 
pourrait bien être qu'i l est militant de 
choc du P«C»F et de 1a C G T . à quoi 
il nous a répondu : /qu'est-ce que 
cela peut vous loutre, dégagez ! » . 
Nous lui avons répondu que ses actes 
étaient ceux d*une «crapule sociale-
fasciste» prenant bien soin de lui 
expliquer : socialiste en parole et las-
ciste dans les laits 

Est-ce une insulte ?... Non, ce 
sont les faits ! 

E n vérité, M. Mercier moniteur 
révisionniste a fourni un excellent 
prétexte â Rouget, représentant du 

patronat, pour mettre en place U 
répression. 

Bien que certains délègues du per­
sonnel C G T et même C F D T , aient 
réclamé la sanc.ion d'exclusion, la 
direction de l ' AFPA a préleie écarter 
cette solution aventureuse qui ris 
quait de mettre le feu aux poudres. 

Ils s'y sont donc pris Autrement : 
I J II.» :>nt mis d'abord un ceit j iu 

nombre 'le sections " en vacanceso, 
réduisant ainsi le nombre nabituei des 
stagiaires. 

2) Se pliant aux exigences du 
social-fasciste Mercier, qui réclamait 
des sanctions. Rouget pioposa un 
avertissement qui a été volé •démo­
cratiquement» pai les délégués du 
personnel parmi lesquels la C G T esl 
majoritaire. 

3 ; E n cas de icmous de la pari 
des stagiaires : la gendarmerie d'Aileux 
déjà prévenue se tien: piété a inter 
venu et 1rs dossiers des deux colleurs 
ont été communiques aux renseigne­
ments généiaux de la police il ne 
manque plus qu'une photo 

Pour nous, ceci répond aux deux 
questions . 

- qui lavorise la mise en place 
du u cycle provocation-répression» ? 

— qui, en France, lutte pour les 
libertés démocratiques ? 

A noter que les révisionnistes ne 
visent pas que les stagiaires, mais 
cheichent a éliminer également le 
délégué du personnel C F D T , el, pour 
cela. Ils utilisent des méthodes scan­
daleuses : n'auraient ils pas constitué 
un quarteron de moniteurs subite­
ment mécontents (au bout de 6 ans) 
des méthodes pédagogiques de ce 
délégué 1 Us ont Tait appel à Rouge: 
créant ainsi les conditions favorables 
au licenciement de ce moniteur pro­
gressiste, qui a osé affirmer que la 
C F D T soutenait pour sa paît le mou­
vement des v.agiaires pour leur syndi­
cal isa tion. 

En réclamant les sanctions contre 
les stagiaires et ce moniteur, les révi­
sionnistes du P*C»F e l de la C G T 
poursuivent leur entreprise de trahi­
son nationale et de sabotage des lut­
tes du peuple français. 

Leur but est de tout laire pour 
que le prolétariat français tombe tout 
chaud, tout i on dans les plats de leurs 
triaArés ce Moscou . et la direction de 
l 'AFPA , en te pliant aux exigences 
de Mercier a endossé une lourde rev 
ponsabihté 

Préparer le terrain à l'agression de 
la superpuissance russe : 

Telle est la politique qui guide 
toute leur ligne de conduite. En effet, 
-lans la nvali:é qui oppose les deux 
superpuissances USA U R S S , dont 
l'enjeu est l'fcuiopo et qui conduira 
a la guerre Inévitablement, les révi 
sionnisles des divers partis "commu­
nistes» européens ont un rôle doter 
mUuuil de préparation à jouer Déte­
nir les postes clés de la nation, con 
nnflie e l s'infiltrer dans les rouaqn de 
l'appareil d'Etat, neutraliser la classe 
ouvrière dans ses aspirations * l'indé­
pendance nationale et â la révolution 
socialiste, telle est leur ligne de con­

duite. L'attitude des révisionnistes 
dans l ' A F P A n'est pas différente : 

- I ls cherchent â s'accaparer le 
pouvoir en tout et par tous les 
moyens, aussi pourris soient ils. et la 
FPA est un de leurs objectifs . véri­
table réservoir de main-d'œuvre doci­
le. Ainsi Mercier, moniteur révision­
niste, a-t-il fait un stage pour devenir 
directeur de centre FPA . 

- Quand ils ne détiennent pas 
directement le pouvoii. Us le dictent : 
Rouget s'est plié aux décisions révi­
sionnistes et fait le tiavail de répres­
sion qui les arrange. 

- I ls s'opposent systématique­
ment à tout ce qui échappe au con­
trôle de leurs appareils politique et 
syndical. Ils ont donc un intérêt com­
mun avec la bourgeoisie patronale : 
briser dans l'osuf lout mouvement de 
stagiaires pour l'amélioration de leurs 
conditions de vie. Cai ce qui les inté­
resse, ce n'est pas de favoriser le sort 
des travailleurs FPA, mais bien d'uti­
liser l ' AFPA telle qu'elle es: parce 
qu'elle leur donne plein pouvoir sur 
le prolétariat qui y entre. 

Face à de telles attaques, quelle 
don l'attitude de tous les sta­
giaires ? 

1) Lutter contre le lévisionnis-
me sous toutes ses formes ; lutter 
contre le chômage. 

2) Lutter contre toute tentative 
de provocation et répondre politique­
ment a tou:e agression, soit de la 
direction, soit des révisionnistes. 

3) Ne pas céder a la tentation. 
Maintenir la mobilisation de noire 
lutte poui de meilleurs conditions 
de vie, en osant dénoncer et liapper 
tous ceux qu; s'opposeront à nous. 

4 ) Soutenir â fond et renforcer la 
section syndicale C F D T des stagiaires 
r-PA-Cantin pour nos deux revendica­
tions : obtention du statut de salarie 
avec droit politique e: syndical, assu­
rance d Un emploi stable v.i f in de 
s:a<i» d,»ni- la qualification choisie. 

Tract H.H FPA-Canl in 

L E S N O U V E A U X T A R I F S 

P L I O U V E R T P L I FERMÉ 

U n mois 3 2 F 6 0 F 
Tro is mois 9 6 F 180 F 
S i x mois 190 F 360 F 
Dp soutien 300 f 5 0 0 F 

L E C T E U R S , A M I S . C A M A R A D E S . 
A B O N N E 2 - V O U S P O U R S E P T E M B R E I 

L « nouveau tarif d 'abonnement qui par t i ra début septem­
bre est basé sur le pr ix du journa l de hu i t pages - 1,50 F -
e t sur le tarif P T T actuel lement en vigueur ( 0 , 0 6 F I exemplat-
re e n pli ouvert (P.O.) e t 1,40 F en p l i fermé (P F.) pour u n 
exemplaire de 8 pages). 

L e tar i f abonnement P.O. et P . F . pour l'étranger sera c o m ­
muniqué ultérieurement. 

E n ce qui concerne les anciens abonnés au quot id i en e t au 
«quotidien plus bimensuel», te décompte de c e qu ' i l s ont déjà 
reçu sur tes abonnements souscrits est e n cours de ca l cu l . L ' a ­
voir dont ils disposent leur sers adressé indiv iduel lement et 
tara a déduire en fonct ion du nouveau tar i f d 'abonnement e t 
de l a durée d'abonnement q u ' i l i chois i ront é part ir du premier 
septembre. 

A part ir du premier septembre, sur chaque bande d'abonne­
ment figurera u n chi f f re correspondant au numéro du journa l 
clôturant l 'abonnement prirariàsmment souscr i t . 

| bulletin d'abonnement 
(écrira en majuscules l a totalité d u bul l e t in ) 

— N 
' m 

N O M : 

P R E N O M : 

! A D R E S S E : 

J e souscris u n abonnement de mo i » - e n p l i ouvert 

en p l i ftrrmé 

• S'egtt-il d ' u n rtabonrwrnent ? ( ^ ) 

d ' u n nouve l «bonnement ? 
L~ - » I I . I l — 

Jo indre I B règlement : e n t imbres , mandat- le t t re , vireraient 
postal o u compte bancaire à l a présente demande . 

Pour l e s compte» bancaire- o u v i rements p o s t a u x , le n o m du 
bénéficiaire est : HUMANITÉ R O U G E 

Adresse : HUMANITÉ R O U G E 
Bo f te postale 3 6 6 
7 6 0 6 4 Par i s Cedex 0 2 
C C P 3 0 226 7 2 - L a S o u r c e 



Samedi L't> mil. 

L A P O L L U T I O N 
d u c a p i t a l i s m e 

Chaque semaine, pour ne psi 0)119 
I ' ' l ' I l . " J ' J L I . i f ' l l P I ' M O • • l i e ' ) • I . i-

res. ruisseaux, tan. côtes et plages 
pollués 

Au Havre, c'eti l'usine Co*as du 
(ruil R ho ne-Pou le ne qui déverse cha­
que année 9 000 tonnes rie phospho-
gypse au large du Calvados Les capi- 1 

tnlittes de Rhône-Poulenc ont même 
le double souci de la discrétion et de... 
l'efficacité : les déchets sont évacués 
de l'usine par une canalisation de 
1,30 m de diamètre qui l'avance de 
6 km en me* au Havre. La canalisa-
non esl revêtue intérieurement d'un 
caoutchouc traité, ce qui, de l'avis 
ries spécialistes, prouve le degré d'aci­
dité très élevé des matières écuulées. 

Dans la région de Crusellles (Haute 
Savoie), c'est un gros éleveur rie veaux 
QUI ooliue le torrent des Usiei qui se 
jette dans le Rhône. • A la suite d'une 
fausse manceuvre>, perwlnni une opé­
ration de tranavesstrrieni entre deux 
cuves de décantation, la atnel-lotluné 
éleveur- aurait laissé couler dans le 
ruisseau, le Martinet, affluent des 
Unes, environ... 25 000 litres de ma­
tières polluantes. Résultat : une fan­
tastique hécatombe do 0 0 ssoni. 

Dans .les Ardennes. rlepuii qu'en 
1 9 6 3 s'est installée è Hjiooncourt 
(Belgique) l'usine rte fabrication de 
pète a papier. La Cellulose Ardsnnai-
se. le petit ruisseau, le Thon, s'est 
transformé en égout En s i let, tous 
les ans, quand ce n'est pal deux fou 
par an, les déchets de l'entreprise 
sont rejetés massivement dam le ruis­
seau Le Thon se jetts dans In rivière, 
La Chiers. qui elle même se jette dans 
U Meuse : et sut une cenlaine de kilo­
mètres, ces rivières sont noues, è cau­
se du tanmn employé pour le fabrica­
tion du papier, et nauiéebondt. è 
cause de la mortalité des poissons et 
de leur décomposition. Cette pollu­
tion chronique a p m une ampleur 
toute particulière en 1974 : dans car-
lains secteurs la proportion d'oxygé 
ne dissous rlnns l'oau était descendue 
enlre 1 et 4,5 mmg par litre. 

Dans la région de Nevers. c'est le 
Loire qui est recouverte de plaques 
de mazout, è tel point que les pois­
sons sont immangeables 

En Araèche. dam la région du 
Cheylard. une usina pollue la riviè­
re, l'Eyrieux. Il s'agit d'une teintu­
rerie pour tisiui employnnt quelques 
500 personnes Elle n'épure pat ou 
peu ses rejets. Pour pan— inaperçu, 
le paiion (an déverser ces déchets 
dans l'Evneux pendant la nuit. Cer­
tains pécheurs employés dam cette 
teinturerie se sont vus menacés de 

ISSY LES MOULINE AUX 

Hier à fay-lei-Moulineaux un jeu­
ne chômeur n a pas supporte que la 
RATP renforce let opérations de 
nmtrrde alors que la ttluaiion des 
meilleurs t'aggrave de plus en plus 
(chômage, augmentation des prix, no-
lamment augmentation des titres de 
transports!. Il n'a pas supporté notam­
ment de voir deux contrôleurs harce­
ler une vieille dame qui avait perdu 
ton ticket. Il est Intervenu pour 
protester auprès des conirAleun. Très 
rapidement la discussion s'en enveni­
mée, des coups tont partit. A ce mo­
ment S employés de la RA TP se sont 
mis contre lui pour le frapper et l'ont 
enfermé dans une guérite en attendant 
l'arrivée des flics. A ce moment une 
foule très importante de /-"tonnes 
s'est amassée pour pren-1 niri vre 
du ieune, les travailhu.s p>\ en.* ,ut 

un d e s méfaits 

licenciements parce qu'ils voulaient 
mené* la lutte et contraindra leur 
patron é respecte- la toi < 

E n Lozère, depuis plus rte cinq 
ans. une laiterie de Chamuonie-
Ch.l tHIIU déverse directement dam 
la nviéio, l'Ance, affluent de l'Ailler, 
tous tes sérumi et résidus de fabrica­
tion Déjû en 1970, la population 
locale avait mené une campagne de 
protestation contre le patron pol 
lueur. M s . i . L I Rien n'y a lail . et 
il continue allègrement rf empoison­
ner non seulement l'Ance mari l'Ai 
lier sur une nonne dizaine de kilomè­
tres sans parler des affluents nauséa­
bonds ou 1 baignent pluneun villngei. 

D.ins lu légion de Morteau (dans le 
dépwtoment du Doubs) un petit iun-
saau. le Coinabey, alfluent du D011I11. 
esl gravement pollué. Un car de uni 
- . - • • • . • ' . i contenanl 2 600 litres d'un 
liquide chlcé l'y est vidé accidentel 
lement Plusieurs dizaines de miliaoi 
de truites auraient péri, selon l'Agen­
ce France-Presse Mais cet «eccuienl • 
était prévisible, il est dû è une négli­
gence ou plutôt à la rechercha du 
profit maximum. Le propriétaire du 
bac a en effet taiisé depuis de longues 
années le chlore, produit toxique, s'il 
en est. longer les vannes du bac... 

Mail une quesixin se poee : as 
pollution est-elle inévitable * Est-ce 
la «rançon du progrès» 7 Le tevari 
inévitable de la médaille du progrès 
de la technique et de l'industrie ? 
Non. La couie de la pollution n'est 
pai In technique ou l'industrie, mais 
le capitalisme. Les panons 1 aiment 
da (aue las installations nécessaires et 
de prendre las moyens de coinliai m 
la pollution ce ne tétait pas tentai: f 
Certains déchets sont tout t fan uti­
lisâmes, maa cela nécessite det ins­
tallations pout lt stockage ai le trai­
tement, installations que chaque capi 
taillis refusa Par contrs. il est reniai 
quabls que lei grosses entreprîtes lus­
sent île In alutts antipollutiami A son 
tout une véritable industrie, I O U I C V 

de i" importants. C'est ainsi tjue 
Peugeot utilise un plan de dépollu-
lion des eaux du Doubs pour sa publi 
ctté. De même. Péchmey. l'un des 
plus gros pollueurs, a créé une llltale 
en 1974. la Seratradi. Cette socié­
té d'ètudei pour le ramassage et te 
nullement da tous déchets indui-
t r i e l i H i s t t u q u e 6 la dépollunon. 
mais, comme toutes les e n t r e p r u o i 
cnpitnliitos, ton seul but est le piolu 
A U I S I ne travaille-l-elle que dans lei 
iscieu' i les plus luoaii l i , e t du poini 
de vus de la pollution peu de choses 
sont changeas. 

mfnir rsStthf de le faire s'enfuir avant 
l'arrivée det Pics. 

/ inalemenl après que le /eune ait 
été embarqué par les flics, nout tom­
mes allés avec quelques personnes au 
commissariat pour savoir s'il serait 
inculpé. H semble qu'il sera libéré 
mais nous restott* vigilants et nous 
nous upiHiserons à son inculpation. 

Ce qui a été important dans tout 
cela, c'est que les nombreux travail­
leuri qui ont assisté à la scène imt 
prouvé, en soutenant le et 
dans tet discussions qui ont SUIVI. 
qu'ils étaient prêts à soutenir les 
jeunes victimes de la répression. 
qu'Us refusaient les opération de con­
trôle dans les transports en commun 
qu'elles viennent des flics ou des 
contrôleurs. 

Correspondant II.R. 

des c a m a r a d e s 
( l u i - .1 I I I 1. • 

Nous juin» lontilhur dans noire 
légion a U lampagne de iriiiquc du 
• i ! i : m rendant vhiir è tous 
n." Irilrurt abonnes, après leur avoir 
uV-posr une t titulaire lomportanl ust 
qursiiunnaiie «11 r lr journal. 

Nous avons finalement u w m h k 
let critiques qui uni élé faites. 

— Jusqu'à une période astre 
rrcemr. il y avait IHIJI d'ailiiies <ur la 
situation inirrnatinasale, proportion-
ncllrmrni à la situation nationale. 

IK-t ariùlcs . -m i lr point sur lr 
«hômage rl I. - miupaliunt d'usines 
onl élé très appréciés, el lr journal 
paraît j prrtriii •,,,,,< . fquilibré. 

- Les lecteurs aimeraient dasan-
taj{e d'.iillilet dr (nnil sur le* pays 
socialistci : • l et Albanie. 

— Les r r p i i i i 1 • intermédiai­
res I I I I K l'ai I il le 11 m : 111 n 1 11 i l 111 r l 
I . 11. li tbéoriqur iris que irlui sur 
lr* tyndstais «us USA sont unr for­
mule à retenir. 

- I l faudrait davantage d'articles 
qui donnent des t iirinaitsancri gro-

•• . . . i n . j i i . . historiques r i économi­
ques. 

Lea certes] dr istlèrassce quand «m 
informe >ui un pays, l'rvl très birn : 
rx. 1-es ("«muret Nu 30".'. Mait ce n'es! 
pas issrr syiirmaliqur. E x . on ap­
prend (No S0T| que l'Ile Sao Tomé 
r*i « L U I . Très bien mai» 
• ouksrksa* ? 

Pourquoi n« pat faire de courts ar­
da |gg d'hittiiitr 1 onimutiisic pour un 
anniversaire, ou pour éclairer unr 
1 iniiparaison, nu une allusion avec 
l'rpoqur ai lurlle. 

Pourquoi pas de prtitrs leçon* 
d'éconoeaie politique marxisir. com­
me dans 1rs ptrmirts numéros de Pro­
létariat t 

Let travailleuri de la Vermiculite 
(Nanterre) ionien qréve avec occupa­
tion depuis 17 jours. Pendant une se­
maine, le patron avait refusé toute 
rencontre, exigeant commo préalable 
l'évacuation de l'usine et la reprise du 
travail. Mais les travailleurs, loin de 
céder au chantage è la lUberté du 
travail» (qui n'est que la liberté d'ex­
ploiter), n'ont cessa de renforcer leur 
mouvement. 

A la demande des travailleurs et 
de leurs sections syndicales, les U L 
C G T et C F D T ont distribué un tract 
de popularisation sur les entreprises 
de Nanterre. Unions locales et ouvriers 
de l'usine ont organisé des collectes 
qui ont permis aux travailleur* de 
Nanlerre d'exprimer leur solidarité de 
classe avec let grévistes de la Vermi­
culite. Devant un tel rapport de force 
en faveur des travailleurs, la direction 
s'est vue contrainte d'engager des 
négociationi le mardi 22. Mais cela 
ne signifiait pas la fin des manœuvres 
antlouvriéres de la direction. Celle-ci 
essaya de transformer la revendica­
tion du 1 Se mois en prime d'assiduité 
et antigréve (loule absence pour cau­
se de maladie, acculent de travail -
fréquents dans cette usina — et aussi 
pour fait dégrève entraînait une dimi­
nution de 1/20 par jour d'absence). 

A la sortie des négociationi, les 
ouvriers rassemblé» dam la cour de 
l'usine ont exigé directement des ex­
plication! au patron qui n'en menait 

n o u s écrivent 
— Dette le même de.ir d'éduca-

lion det ma>tri, il esl regrettable 
d'raaplnyrr de* sigles sans explica­
tion (ex. IXX* dans far iklr «entrai 
d'Henri Jour No 289) 

— Faire attention sus luret peu 
clairs : rx. No 304 - l .a mon d'un 
travailleur-, on croit que l'événr-
11.. m vient de se produite ; sans signi­
fication surtout : ex. Nu 308 p. 0 
• l r trnips des record»-. 

— Ne p u neglig*1 l'Infiumailmi 
au profil d'un commentaire qui rit-
que d'rtre alors moins birn irçu : si 
ou n'a pas eomprit quels mrlaitt 
précis onl commit lr» rrtitionnittri. 
en tel rndruïi, acieptrr»! on 1rs 
•|ii i l . l 1. i'.1 • qui leur «ml allrilméi ' 
Souvent un ne connaît |ia* lirulemeni 
l'issue dr la lulle, est, : lr jugement 
értttn No 304. Rhône l'oulent a l II 

élé condamné ? De même il ne faut 
pas laire un simplr commentaire det 
inlmmaltont prnpagrrt pat U radio 
«•u la lékf : toul le ssvondr n'en a pas 
fort eux ni ru cossnaittaaxr. Il laut 
toujours rappeler 1rs faïls. 

— Kstayrr dr collrr lr plut pos­
sible â l'actualité. Il esl diimm.ige 
rjue lr compte rendu sut laionlérrn-
OC dr l'Fpur arrive rn deuv mimeaux 
No 305 r i 30b par rxrmplrt. 

— 1 . . i . 1 1rs redites inulilrt : rx. 
. M. 1. 1 meetings HR sur le même 
thèmes umt rrsumés à la auilr ; pour 
quul nr pas rrfrnuprr ? 

— (Le i i i l ' rst bien mrillrur. 
Pillé : plus de phiavri dr H mi 10 li­
gnes tant puint ! 

Nous rêvons du jour nu imut trou­
veront dei pnrme* léviiluliimiiairet, 
des 11 iruiint prolélarient en IVuilleHin, 
el pourquoi pas aussi une rubrique 
• lui-'- - i l 

Ceci dil. k- journal s'aaaélinrr dr 
1 'm rn jour, coeaparé aux numéros 

pas large devani les travailleurs ! Les 
dernières négociation! ont montré 
que le patron est de plus en plui accu­
lé dani ses retranchements (nouvelle 
modalité plus favorable pour le cal­
cul du 1 3e mois, non prias en compte 
des absences pour accident! du tra­
vail). Mail les travailleurs n'ont lou-
jours pas satisfaction. Ils savent que 
l'ouverture des négociation» n'est pas 
la but de leur lutte mais un moyen 
pour faire oeder le patron et faire 
aboutir leurs justes revendication! 
(200 F pour tous, 13e mois, suppres­
sion des s jours de carence en cas de 
maladie, 5e semaine de congés payés, 
prime de vacances de 40 % du salaire, 
arnélioralion des conditions de t u 
veil). Les ouvriers, voyant las pre­
miers résultats de leur lutte sont bien 
décidés a ne pas laisser brader leurs 
luslei revendications. 

A noter que c'est au moment où 
la direction est en difficulté que la 
CGC est venue à son secours, dévoi­
lant ainsi sa véritable nature. Repre­
nant le refrain patronal sur la •liber-
lé du travail* et soutenant l'entrepri 
se face aux « concurrents », les cadres 
ont montré qu'ils se soucsaieni plus 
du profit des patrons que des reven 
dicatloii <les ouvriers. Las travailleur!, 
avec leurs lectioni syndicales, onl 
immédiatement dénoncé la collusion 
CGC-direction, et, continuant l'occu­
pation, démontrent concrètement ce 
qu'ils pansent de la «liberté» à la 
mode patronale. 

Des travailleurs s'opposent à l'arrestation d'un jeune 

V e r m i c u l i t e - N a n t e r r e : 

jusqu'à la satisfaction 
des revendications 
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